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R&X17L DE NAYERY.

Mlle. de MontMgia était seule dans ma
cbambre: une chlîamiN ravissante, meublée
par Lonise-Gonzagne, avec unz giaee que lon
sýemblait ne pýas devoir attendre d'une vieille
fille. Des rideau-. d'un, ai :ien Brocard bleu
pile, décoraient les fenýtres dont le jour trop
vif s'adoucissaiton passartu traversde vitraux
anciens. Le bois desnmcubles était bar;c,1ie-

mient laqué; 1*éteffe couvrant les siègegs, ies-
semblait à celle des tentures ie lit'Louis
-XVI, :à courtines, s'adossait à la muraille.
eun côté se trouvait 'n prie-Dieu curieux;
de l'antre, une statue de marbre poste sur n
socle. Une bibliothè~que renfermant cnviron
deux cents volumes, surmontait un bureau plus
encombré de papiers et de registres que ne l'est,
d'habitude, celui d'une jeune fflle. Depuis
sen arrivée à I>ar& Paule tenait les comptes
de la maison. A. cde Montgrand aurait craint
quem sSour ne penst qu'ilceriitl.'nsnr
dans lüs affaires, en prenant le soin d'enr-egistrer
ses dépenses tandis que ]?anie, tout enzsoula-
geant Mlle. Loni,-e-Gouzague, s'essayaît au rôle
lhabituel de la lemee

En ce moment cependant les registres res-
taient fermés; Pule n'écrivait point Assise
prôs de la -fcnCùtrc, elle cousait activement et
ses belles mains aw-emblaient les pièces due
brssière de flanelle. Sûr- visage respirait un
calme lieureux. Tout en tirant prestement

lagiIelle Pensait; et le sujet de sespensées
devaàit ùtre pur comme son regard.

La porte fut diccrZ-tement ouverte, et SSra-
phine dlemanda:

-fademoselepent-élle recevoir Mle. I&a
Danglès ?

-Faites entrer, r6pondit P'aule.
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